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La pensée de fond, qui subsume le cognitivisme, est celle selon laquelle les objets seraient

dotés de propriétés intrinsèques, indépendantes de l’observateur. De fait,  il  est légitime de

penser  que  d’une  part,  la  seule  fonction  des  systèmes  perceptifs  est  d’apporter  une

information la plus détaillée possible du monde extérieur à une unité centrale de traitement et

que d’autre part, la seule fonction des systèmes moteurs est d’exécuter les commandes de

l’unité  centrale.  La  cognition  est  alors  une  unité  centrale  encapsulée  entre  les  systèmes

d’entrée et de sortie, de telle sorte que le logiciel de l’esprit est indépendant de la mécanique

du corps. Appliquée au champ des émotions, cette conception conduit à considérer que les

propriétés émotionnelles des objets leur sont intrinsèques et qu’elles sont évaluées par l’unité

centrale de traitement. 

A l’opposé  de  cette  conception,  l’approche  dynamique  de  la  cognition  envisage  les

propriétés des objets comme construites dans la relation qui se noue, à un instant donné, entre

un sujet et un objet, entre un organisme et son environnement. Dans cette perspective, le sujet

et  l’objet  se  spécifient  réciproquement  et  simultanément  l’un  l’autre.  Ainsi,  loin  d’une

conception linéaire du comportement, cette approche envisage que les systèmes perceptifs et

moteurs interagissent mutuellement via des boucles de récursivité. Le comportement du sujet

n’est plus envisagé uniquement comme une sortie, mais aussi comme une entrée qui participe

pleinement à la perception que nous nous faisons du monde. La cognition est alors incarnée et

construite à travers ces boucles perception-action. En appliquant cette proposition au champ

des émotions,  nous envisageons que les réponses fournies par le participant  contribuent  à

construire la dimension émotionnelle que nous conférons aux objets du monde.

Une  des  premières  expériences  que  nous  avons  menées  pour  conforter  cette  idée  de

« propriété émotionnelle construite » revenait à faire produire plusieurs fois (3 fois) ou non

une même réponse à un participant. Suite à quoi le participant devait statuer sur le caractère

« agréable »  ou  « désagréable »  d’un  item  a  priori sans  dimension  émotionnelle  et  sans

signification. Les résultats ont montré que lorsque les participants produisaient des réponses

identiques avant l’évaluation émotionnelle, ils évaluaient plus fréquemment les items comme

agréables que lorsqu’ils avaient donnés des réponses différentes. 

Ce résultat suggère, d’une part que l’idée de propriétés émotionnelles intrinsèques puisse

être remise en cause, et d’autre part, il nous pousse à envisager que la fluence des réponses

participe pleinement à la construction des propriétés émotionnelles que nous conférons aux

objets du monde.  En résumé,  les propriétés émotionnelles semblent être construites  hic et

nunc, plutôt qu’évaluées. 
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